
Compte rendu 

de la sortie interdépartementale 

en Ardèche, 

du 3 juin 2012. 

 
 

Les délégations d’Ardèche (Jacques Julien) et de Drôme (Bernard Leborne) ont conjointement 

organisé cette journée qui a été proposée à l’ensemble des départements de Rhône Alpe. 

 

Nous avons effectivement regroupé des membres de l’Ardèche, de la Drôme, du Rhône et des 

Savoies. 

 

 

 

1) Nous avons démarré la journée à 1500m d’altitude, dans le brouillard et le froid mais dans la 

bonne humeur, dans la ferme Philip de Léon Charreyre. 

 

Une ferme massive, couverte de genêts, restée dans l’état où l’a laissée Léon en 1980 quand il a 

construit, à proximité, une maison plus confortable. 

 

Léon a toutes les compétences qu’acquièrent les paysans de ces contrées rudes pour pouvoir être 

autonomes dans leurs travaux, mais il a une spécialité : les toits couverts de genêts. Le genêt court 

et dense des zones d’altitude, qu’il ramasse et fait sécher pour constituer ces toits velus.  

Léon est très actif au sein de MPF Ardèche, pour aider à la restauration et à la préservation du bâti 

traditionnel. 

 

Il nous a expliqué le fonctionnement de la ferme, avec son étable pour une douzaine de vaches 

dont le plafond est fait d’une juxtaposition de troncs équarris pour supporter la masse du fourrage 

accumulé dans la grange à l’étage, nécessaire pour tenir les longs hivers. 

 

 

 

         
 

             L’étable L’explication du genêt 

  par Jacques Julien 

         La grange    Le genêt entrelacé 

      vu de l’intérieur 

 



Au bout du bâtiment la partie habitation : une pièce unique, deux lits cages pour les parents et les 

enfants, l’immense cheminée et son four à pain, le vaisselier et la longue table pétrin. 

 

 

       
 

      L’habitation     Le vaisselier      Léon Charreyre             Le four à pain 

 

 

Léon nous a ensuite montré les photos des démonstrations de savoir faire qu’il a réalisées partout 

en France pour valoriser les techniques traditionnelles de l’habitat ardéchois. 

 

      ----------- 

 

2) Nous avons ensuite poursuivi notre périple vers l’auberge de la Besse, propriété de Gérard et 

Eliane Méjean. L’état actuel de la bâtisse date de 1790, mais on trouve trace de bâtiments dès 

1400. Voir son histoire sur le site http://www.aubergedelabesse.com/apropos.htm 

 

Les bâtiments ont été transformés en auberge par la famille Méjean en 1975. 

 

 

         

 

    Ce que l’on a vu,…     et ce que l’on aurait vu sous le soleil. L’ancienne étable et notre  

         (photo du site de l’auberge)         groupe affamé.



    

Une très grande pièce voûtée, dont un quart est occupé par la cheminée monumentale, sert de 

salle à manger principale (nous n’avons pas voulu la photographier en raison des nombreux 

convives déjà installés). L’immense étable accueille la cuisine et une autre salle à manger, tandis 

que la grange, au dessus, sert de salle d’expositions. 

 

 

 

     
 

          Gérard Méjean     La grange      Exposition dans la grange 

(photo du site de l’auberge)         (photo du site de l’auberge) 

 

 

Après un chaleureux repas dans l’étable nous avons repris la route. 

 

      ----------- 

 

3) Nous ne pouvions pas passer devant l’abbaye cistercienne de Mazan sans faire une halte, 

nous avons donc fait le tour des vestiges de cette abbaye, fondée en 1119 par des moines venus de 

l’abbaye de Bonnevaux, près de Vienne. Elle a, à son tour, donné naissance aux abbayes du 

Thoronet, de Sénanque, de Sylvanes et de Bonneval. 

 

Elle a accueilli jusqu’à 100 moines, mais après les destructions de la guerre de cent ans et 

plusieurs saccages, il ne restait plus que 6 moines à la révolution, lorsqu’elle a été vendue comme 

bien national sans dégradation. 

 

Son démantèlement a commencé en 1845 pour la construction de l’église paroissiale. Son 

classement, en 1847, n’a pas empêché la population de suivre l’exemple donné pour l’église et de 

se servir en pierres, surtout les lauzes du toit. La voute, dépouillée de ses lauzes de toiture qui 

subsistait encore à la fin du XIXème, a été abattue à l’explosif en 1905, solution jugée plus 

économique que la consolidation ! Autres temps, autres valeurs… 

 

Il a fallu attendre 1960, et Robert Saint Jean, pour que la mise en valeur et la préservation des 

ruines commence. Voir le site :http://www.patrimoine-ardeche.com/visites/mazan.htm 

 

 



 

   

  
Mazan aujourd’hui      et au début du XXème (voûte partiellement en place) 

(photos du site patrimoine-ardeche.com) 

 

 

     
 

Seule aile subsistant du cloître   Culot du lavabo des moines           Chapiteau d’un pilier 

 

 

      ----------- 

 

 

4) Après cette halte nous avons repris la route vers le sud en direction de notre dernière étape : 

Thines. 

 

Au hameau de Longueville nous avons été accueillis par Jean-Claude Piazzol et son épouse qui ont 

acquis il y a 9 ans une propriété en ruines qu’ils se sont employés à restaurer depuis : 

 

- Un petit château dont les origines semblent remonter au XIVème, mais qu’ils ont trouvé avec 

deux murs effondrés jusqu’au sol, plus de toit et une dense végétation à l’intérieur des ruines. 

 



                         
 

 

- Un bâtiment annexe qu’ils ont restauré pour l’habiter pendant les travaux (après quelques 

mois dans une caravane). 

 

Jean-Claude, aidé d’un ouvrier, a réalisé les travaux lui même et la restauration est dans sa phase 

de finitions, avec l’objectif « d’emménager au château » avant l’hiver prochain. 

 

 

        
 

      L’entrée et la tour        La salle à manger dans la tour La cour et notre groupe en visite 

                et son ancien four à pain. 

 

 
 

      ----------- 

 

4) Mais le périple n’était pas fini… Nos hôtes nous ayant annoncé que Thines recelait une 

magnifique chapelle, nous nous y rendîmes. 

 



 

       
 

   Un dernier effort..            Détail du porche     La nef et le chœur        Détail d’un chapiteau 

 

 

Il était 19h30, nous avions chacun encore au moins 2 heures de route pour rentrer, nous nous 

séparâmes donc  à la chapelle, enchantés de la richesse de cette journée dont nous avions 

finalement oublié le temps médiocre, tout captivés que nous étions par la beauté de ce que nous 

voyions. 

 

 

     

      Bernard leborne 

      Délégué MPF pour la Drôme 


